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On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz . Aoste - Téléph. 720 

Organe de , l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

Nous protestons! Autres Syndics et Présidents 
APl ès lecture et ex amen de l ' 0 1'-------....--'., ... 

Aujourd 'hui dimanche 10 oc­
tobre 1948 les soussignés: 

au minimum et s oi t nommée dre du Jour ci-dessus, les soussi­
une Commission pour la révi- g nés y adhèrent Pleinement, sans 
sion du canon d'eau et son ap- réserves et le souscrivent : 

plication. Joseph CUIGNON, Syndic de ; ; Fénls 

IMPORTANTES 
AU CONSEIL DE 

SÉANCES 
LA VALLÉE 

Le Conseil de la Vallée s'est der l'indépendance du nouveau 
réuni trois fois pendant le mois Conseil. 

Syndics de la Vallée 
et Présidents de section 

de l'U. V. 
5.) Nous protestons contre le Laurent OBERT • 

système adopté pour le contrôle GENS Pierre C., Président 
Emile BIGH, ayndlc 

de novembre. Voici 'le compte Ces principes sont établis à 
rendu de ces importantes réu- l'unanimité (sauf l'avis contraire 

Saint-Vincent nions. de M. le conseiller Vesan). 
Pontey 

réunis à Verrès, ayant pris con­
naissance de la situation géné­
rale du Pays, à l'intanimité, ont 
voté l'o. d. j. suivant: 

1.) Nous protestons énergique­
ment contre les tentatives de 
sabotage à l'égard de l'enseigne­
ment de la langue français<:l dans 
nos écoles. Nous voulons qu'elle 
soit maintenue dans la mesure 
fixée par le Statut Valdôtain, 
garanti par la Constitution de 
l'Etat. 

N <?us désirons que l'enseigne-
, ment du catéchisme soit fait en 
frariçais, non ' seulement à l'école 
mais aussi à l'église. C'est pour­
quo,i nous proposons que l'U. V. 
nomme une Commission ayant 
pour but de présenter de vive 
voix à S. E. Mgr l'Evêque le 
désir de nos populations. 

2.) Nous félicitons les Conseils 
Communaux de la Vallée qui 
ont donné des preuves publiques 
de leur attachement à notre lan­
gue maternelle en l'appliquant 
dans tous les domaines de leur 
ressort. 

3.) Nous déplorons vivement 
le retard qui est apporté à l'ap­
plication de la zone franche, à 
laquelle nous donne droit l'art. 
14 du Statut, et à l'approbation 
de la loi élec-torale. 

Nous prions donc la Junte de 
l'U . V. d'inviter M. le Sénateur 
et M. le D~puté à interpeller 
immédiatement le Gouvernement 
de Rome à ce sujet et de récla­
mer le Décret pour l'application 
des art. 14 et 49 - ne alinéa, 
et 52 - 1er alinéa - du Statut, et 
que telle , application soit pré­
cédée par l'élection du Conseil 
de la Vallée. 

4.) Nous protestons contre 
l'augmentation du prix de la 
force électriq ue et contre les re· 
tards apportés au remboursement 
des dommages causés par les 
barrages et les travaux électri· 
ques. Etant · donné la situa · 
tion particulière de la Vallée 
d ' Aoste en considération de 
l'art. 9 - r r alinéa - du Statut, 
l10US demandons que l'augmen­
tation du prix et les taxes sur 
la force électrique de ménage 
et de service pour l'artisanat et 
les coopératives ne soient pas 
appliqués en Vallée d ' Aoste, 
ou tout au moins soient réduits 

du chômage et le droit de rési· Luc LOMBARD, Syndic 
dence. Le contrôle du Conseil MAl HAMEL Almé, Président 
de la Vallée à ce sujet doit être Bernard ORSIÈRE, Syndic 

Verrayes 
Saint Denis 

actif et sévère. On ne doit ab- Louis BESENVAL • 
PIGNEr Clément, Président 
Josmin ROSSET, Syndic 
ClémentCHEILLON, Président 
Elisée CERISE, Syndic 

solument pas concéder de rési· 
dences, si ce n'est dans les cas 
contemplés par la loi. Un appel 
de l'Union Valdôtaine doit être 
fait aux Syndics et aux mem· 
bres des Conseils Communaux 
inscrits à l'Union. 

Dans le cas des résidences on 
propose enfin que soit appliqué, 
au lieu de la résidence provisoi­
re, un permis de séjour. Vu la 
situation actuelle dans le domaine 
du travail, nous demandons que 
soit examinée la question des 
Syndicats et nous proposons - si 
nécessaire ' l 'I nstitution de 
Syndicats Valdôtains, qui puis­
sent con trôler les bureaux de 
placement et protestent énergi­
quement en faveu r des droits 
des Valdôtains, que dans tou· 
tes les Commissions des Bu­
reaux de placement il y ait un 
représentant de l' U nion Valdô­
taine, que ces Bureaux fassent 
une liste distincte, par com­
munes, des chômeurs inscrits, et 
que cette liste soit portée à la 
connaissance des Syndics pour 
l'approbation. 

Nous demandons que soit exa­
miné le système des dopPioni 
dans les famill es. 

L'orig inal a été signé par les 
Syndics et les Présidents de section 
suivants. 

CHASSEUR Alexis, Syndic 
OBERT FrançoiS, Président 
CHAMPURNEY Jean, Syndic 
JACQUEMET Louis, Syndic 
MICHELETTO Ange, Président 
COURT Séraphin, Syndic 
REVIL Maurice, Président 
THIÉBAT J., Syndic 
OUROUX Anselme, Président 

Ayas 
Arnad 

Dard 

Brusson 

DUGUET R., Syndic 
Challand ·St·Anselme 

Chaliand-St·Victor 
FOY Fortuné, Syndic 
LANIÈCE Albin, Président 
GAMBA Savin, Président 
PRIOO Grat: Syndl c 
BORDET Armand, Président 
BORETTAZ FrançO'S, Syndic 
GLAREY Jean, Président 
VALLOMY Séraphin, Syndic 
VALlOMY Humbert, Président 
BADERY BONO, Syndic 
SOUDAZ Mathurin, Président 
SOUDAZ 1., Syndic 

Champdepraz 
Emarèse 

Hône 

Issogne 

lililanes 

Perloz 

CHENUIL David, Président Pont·St·Marlin 
VALliNO Alphonse, SyndiC 
CORHIOLO Euatn,. Prul •• o! Verrès 

Ostin CERISE, Président 
Victor MARCOZ, Syndic 

Chambave 

Gignod 

Alleln 

Robert VEYSENDAZ, Président Etroubles 
Séraphi(MILlET, Syndic 

• . Président Saint-Oyen 
Fabien JACQUIN, Syndic 
Camille JACQUIN, Président 
Alluin CHEILLON, Syndic 

• Président 
Pierre LETEY, Syndic 
Jovita ABRAM,' Président 
Casimir LUGON, SyndiC 
Emilien BOVET, Président 
VEVEY NapOléon, Syndic 
ROSSET E., s. 
DÉSANDRÉ A., P. 
MILlIÉRY R., S. 
BRUN Albin, S. 
FOSSERET Ernest, S. 

,. Félicien, P. 
PAGANI Joseph,~~ S. 
VALLET Achille P. 
CARRAL Pierra, S. 
LOYAL Auguste, P. 
FERREIN Joseph, S. 
GERBORE Joseph, S. 
GEORGY Valenlln, P. 
CHATRiAN Joseph, S. 
VALLET Sixte » 
BRUNET Camilla • 
BORNEY Germain " 
PERRUCHON Adolphe, P. 
BERTHOD EdQuard, S. 
BIZEL G., p. S. 
ROLLANDIN Auguste, P. 
DA YNÉ Ellenne, S. 
BERTHOD Nestor, P. 
SAVIOZ César, S. 
PO L LET Joseph, P. 
IMPÉRIAL Sulpice, S, 
CUNÉAZ Anselme, v.·p, 
QUENDOZ Martin, S. 
BIONAZ Calixte, P. 
VALLET MIche l, S. 
PERROM Maurice, P. 
DA YNtCélestin, S. 

,. • P. 

Bosses 

Valpelline 

Doues 

Rolsan 
Ollemont 

St-Christophe 
Avise 

Polleln 

Morgex 

La·Thulle 

La-Salle 
Pré·St·Dldler 

Villeneuve 
Torgnon 

La·Madelelne 
Antey 

Aymaville 
St·Plerre 

Sarre 

In!rOd 

Gharvensod 

Grossan 

J,vençan 

Anler 

Cogne 

Abonnements 

Nous regrettons vivement 
de devoir augmenter les prix 
de nos abonnements ; nous y 
sommes contraints par l'aug­
mentation du tarif sur le 
compte courant posta), le 
droit fixe sur chaque abonne­
ment et l 'impôt sur les en­
caissements. 

Les prix des abonnements 
pour l'année 1949 seront de 
L. 450 pour l'Italie et de L. 700 
pour l'élranier. 

Réunion du 8 novembre. 

Questions diverses 
M. l'avt. Torrione prend le 

premier la parole afin d'adresser 
les condoléances de tous les con­
seillers à M. le Président pour 
la mort de son père, M. l'avt. 
René Caveri, ancien Préfet 

Il commémore ensuite le chef 
partisan Mésard, dont il rappel­
le le courage et les exploits. Le 
Conseil délibère d'instituer à sa 
mémoire une bourse d'étude de 
trois millions de lires. 

M. l'avt. Torrione demande 
ensuite à M. le Président de 
faire un compte rendu des en­
tretiens qu'il a eus à Rome et 
des diverses questions traitées. 
M. le Président se réserve de 
faire une relation sur c~aque 

argument à l'ordre du jour. 
M. le conseiller Manganoni 

demande si la Junte a prédispo­
sé un plan de travaux à exécuter 
pendant" l' hiver qui approche, 
dans le but de soulager le chô­
mage. M. le Président et M. 
l'Assesseur Nicco déclarent qu'un 
plan de ' travaux d'hiver a été 
déjà préparé et sera soumis au 
Conseil à la prochaine réunion. 

M. le Président fait constater 
au Conseil que l 'accroissement 
du nombre des chômeurs dépend 
du fait que l'on accorde trop de 
résidences dans certaines com­
munes et surtout dans la Ville 
d'Aoste_ 

Il se réfère aussi au cas des 
cinq crieurs de journaux , aux­
quels le vice syndic Berzleri a 
donné la résidence, tandis que 
la Questure voulait les faire 
rentrer chez eux . 

La loi électorale 
Il est à prévoir que les élec­

tions auront lieu ce printemps 
prochain . Le Conseil examine le 
deuxième projet élaboré par les 
fonctionnaires du Ministère de 
l' l n térieur. 

Zone Franche 
M. l'assesseur Pareyson fait 

un rapport sur son voyage à 
Rome et ses démarches auprès 
de la Direction des Douanes. 
Celle-ci continue à se faire tirer 
l'oreille et cherche à limiter le 
sens de l'article r 4 de notre 
Statut, qui nous accorde la zo­
ne franche totale, c'est-à· dire sans 
aucune restriction. 

M. Pareyson fait ensuite un 
rapport sur son voyage à Gê­
nes, entrepris dans le but de con­
sulter des experts en matière de 
douanes, en particulier au sujet 
de cette interprétation restrictive 
donnée par les fonctionnaires 
de la Direction des Douanes à 
l'art. 14. Ces experts ont assuré 
que la Zone franche, telle qu'elle 
nous a été accordée est totale et 
comprend par conséquent aussi 
les exemptions des impôts de 
fabrication et de consommation, 
ainsi que les droits de monopole. 

M. l'assesseur Pareyson pro­
pose cependant, d 'après les con­
seils d'un de ces experts, de 
remplacer l'application intégrale 
de la zone franche par une com· 
pensation de l'Etat, équi valen te 
aux bénéfices que nous rapporte­
rait cette application. Cette com­
pensation serait d ' un milliard 
environ et devrait éviter l ' insti­
tution d 'une barrière douanière 
avec les inconvénients qui en dé· 
riveraient. 

M. le Président Caveri com-
munique que durant son séjour 
à Rome il s'est entretenu au 
sujet de la zone franche avec 
des personnalités compétentes. 
Un fonctionnaire du Ministère 
a déjà établi un projet de loi 
pour la zone franche; cependan t 
celui-ci ne comprend pas l'exemp­
tion de 'l'impôt de fabrication et 
de consommation . 

(Suite à la 2.me page) 

Après une discussion intéres-. --------_____ _ 
sante et animée, le Conseil fixe 
les principes suivants: 

a) Liberté de choix à l'élec· 
teur et sy.steme proportionnel 
pendant le scrutin . 

b) Collège régional ; 
c} Système d'incompatibilité 

et d'incapacité, afin de sauverar-

Nous p.·ioull nos lecteul's 

ct SUl'tout nos abonné. 

d!excusel' le reta.'d de 

ce numél'o dû. à des in­

cidents d'ordre techni­

que. 



Au Conseil de la Vallée 
(suite de la 1re page) 

M. Caveri pense qu'avant de tion de 'la zone franche totale 
commencer la discussion sur pourra prendre · la forme d'un 
l'oppor tunité d'instituer une bar- projet de loi d'initiative popu· 
rière douanière à Pont.St.Martin, laire, devant ê tre proposé au 
il conviendrait d 'examiner et de Gouvernement et comprenant 

pour la Région la faculté d'ac 
distinguer les différents aspects corder des permis d 'importation 
de la question de la zone fran- et d'exportation. 
che et précisément son aspect Il propose enfin de charger 
juridique, son aspect technique la Junte de traiter dans ce sens 
et son aspect politique. avec les Autorités gouvernemen-

Il commence par démontrer - tales, afin de se mettre rapide­
en se référant à l'article 14 du ment d' accord sur les form{-'s 
Statut régional ainsi qu'au D. d'application de la zone franche 
L. L. du 7 septembre 1945 et en Vallée d'Aoste. 
aux lois douanières . - que les Le Conseil approuve à l'una-
limitations et exclusions du dit ni mité ces propositions. 

D. L. L. n'ont plus lieu d'exis· Percement du Mont Blanc 
ter. Il corrobore cette démons· 
tration en citant l'avis du fonc­
tionnaire attaché au service ré 
gional de l'Industrie et du Cam 
m~rce pour les questions ayant 
trait à la zone franche. 

Il fait r em arquer ensuite que la 
voie à suivre -pour l'applicati on 
de la zone franche en Vallée 
d'Aoste est imposée par l'article 
14 du Statut, alinéa 2 e

, qui 
exige que le Parlement dis· 
cute cette question de la zone 
franche et en établisse par une 
loi de l'Etat les formes d'appli­
cation. C'est cette condition qui 
apporte du r etard à l'application 

Plusieurs autres questions ont 
été traitées durant cette séance, 
entre autres: celle du percement 
du Mont Blanc, pour lequel le 
Conseil de la Vallée a délibéré 
de trouver un capital actionnai­
re assez important. Ce percement 
viendrait à coûter une soixan­
taine de millions de francs suis­
ses. Quarante cinq niillions se­
raient paraît· il déjà souscrits. 

A Turin, dans une récente réu· 
nion de nombreuses personna­
lités, le projet de percement du 
Mont·Cenis a été r epoussé, tan­
dis que celui du Mont Blanc a 
été approu vé à l 'unanimité. 

de la zone frànche. Séance du IO Novembre.-
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étaient encore écrits en français 
de la première à la dernière 
ligne. 

Aussi M. le Président Caveri 
lui répondit·il vertement qu;on 
ferait bien de ne pas confondre 
le côté politique de la question 
a vec son côté j uridiq ue ou finan· 
cier. Qu'on prenne bien garde 
de toucher à la langue française: 
elle est la base de nos revendi· 
cations, et ce que nous avons 
obtenu jusqu'à présent nous l'a 
vons obtenu grâce à . elle. Cer­
taines personnes qui ont envoyé 
à Rome des protestations contre 
l'enseignement · de la langue 
française , sont gravement cou­
pables envers la Vallée. 

Les difficultés de satisfair'e les 
demandes des instituteurs ne se 
trouvent pas non plus du côté 
fin ancier: le Conseil voudrait 
pou voir aider les instituteurs 
comme ils le méritent. Les dif­
ficultés résident dans les candi 
tions juridiques, dans les limites 
qu'impose à la Région une loi 
de i'Etat, laquelle établit un 
rapport constant entre les trai· 
tements des instituteurs de la 
Vallée et les autres. 

Cert,o.Ïns avaient peur de dé­
pendre trop de la Région, ils 
craignaient que la Région fût 
plus avare que l'Etat; ils se sont 
efforcés par conséquent de ré­
duire les pouvoirs de la Région, 
mais en faisant ainsi ils ne l'ont 
pas seulement empêchée d'être 
plus avare que l'Etat, ils l'ont 
empêchée aussi d 'être plus gé­
néreuse. 

Après une longue discussion, 
le Conseil approuve li Z'una1Jimi­
té, moins une voix, les proposi­
tions de l'Assesseur à l'Instruc­
tion Publique. 

La Junte est chargée en ou­
tre de rechercher les moyens 
d'améliorer les conditions de vie 
des maîtres d'école par l'institu 
tian, par exemple, de prix de 
rendement. 

* * * 
Entre autres délibérations 

prises durant cette séance, le 
Conseil a approuvé le budget de 
l'année 1948, nommé des révi­
seurs pour le bilan de l'année 
IQ47, garanti aux frais de la 
Vallée le déblaiemen t de la nei­
ge sur deux ou trois routes qui 
n'ont pas encore été rangées au 
nombre des routes régionales, vo­
té une contribution de la Vallée 
aux frais de déblaiement de plu­
sieurs routes communales, etc. 

S éance du 28 novembre.-

Travaux publics 
Durant la séance du 25 no­

vembre, les Conseillers ont dis­
cuté et approuvé tout un pro­
gramme de travaux . publics, 
ayant pour but aussi de remé­
dier au chômage. 

Ce programme comprend la 
construction de routes, de ponts 
et d'édifices scolaires. Nous énu­
mérerons ces travaux dans notre 
prochain numéro, avec les so'm­
mes allouées pour chacun d'eux. Or - et ceci constitue le côté 

politique de la question - con­
trairement à l'Assemblée Consti­
tuante qui était dans sa maj orité 
régionaliste, le Parlement est 
super· nationaliste, et il convien­
drait par conséquent que le Par· 
lement charge plutôt le Gouver­
nement lui ·même d'étudier et 
d' établir les formes de r éalisa­
tion de la zone franche, ce qui 
éviterait une opposition, laquelle 
pourrait aller jusqu'à nier ce qui 
nous a été formellement reconnu 
et nous obliger à recourir au 
jugement de la Haute Cour 
Constitutionnelle. Il est donc 
nécessaire d ' insister dans ce sens 
auprès du Gouvernement. 

Augmentation de l'indemnité 
aux instituteurs pour l'ensei­
gnement dela langue française 

POUR LES VICTIMES DES INONDATIONS 

M. le PréSIdent, comm entant 
ensuite la proposition de M. le 
géom. Pareyson, se déclare con­
traire en principe à ce t échange 
des bénéfices directs de la zone 
franche contre une somme équi. 
valente accordée annuellement 
par l'Etat à la Région. Il fait 
remarquer que la zone franche a 
été requise et obtenue pour 
procurer des bénéfices directs à 
la population, et non pas pour 
fournir des entrées à l'Adminis­
tration de la Vallée. D 'ailleurs, 
la solution proposée par M. l'as· 
sesseur Pareyson offre des dan­
gers pour ce qui est des accords 
à prendre en matière financière 
entre la Région et l'Etat, vu 
qu'il n'y a encore riel} de défi· 
nitif à ce sujet. 

Le Conseil se prononce d'une 
façon unanime sur les deux points 
suivants: 

1) Insister aup rès du Gou­
vernement pour obtenir l'appli· 
cation de la zone franche totale, 
telle qu'elle est prévue dans 
l 'art, 14 du Statut Régional; 

2) Demander en attendant 
que l'on accorde à la Vallée, 
conformément à des accords de 
principe déjà en cours, des con­
tingents annuels de produits 
exempts d'impôts de douane, de 
fabriCation et de consommation. 

M. le Président précise en 
outre que la demande d,'applica-

La discussion sur l'augmenta­
tion de- l'indemnité aux institu­
teurs pour l'enseignement du 
français a été très animée. Y 
ont pris part principalement 
M. l'Assesseur à l'Instruction 
Publique, Bionaz, M. le Prési­
dent Caveri et M. le Conseiller 
Thomasset. Après une discus­
sion de laquelle il résulte que 
l'indemnité en question était 
jusqu'au 1er octobre '48 de lires 
36.400 pour les instituteurs des 
écoles classifiées et de L. 16 .500 

pour ceux des écoles subsidiées, 
M. l'Assesseur Bionaz propose 
de passer, à partir de cette da­
te, L 50.010 annuelles aux pre­
miers et L. 2 2.500 aux seconds. 

Il fait remarquer, preuves à 
l'appui , que la Junte de la Val­
lée voudrait pouvoir rétribuer 
mieux le travail des instituteurs, 
mais qu'elle en est empêchée 
par une loi de l'Etat qui limite 
les pou vairs de la Région en 
cette matière. Une délibération 
qui accorderait aux instituteurs 
une somme supérieure serait re­
poussée par le « Comitalo di Coor­
dillamento » . M. le Conseiller Tho­
masset insiste pour que les 50.000 

L. soi'ent portées à 60.000. Et cam· 
me M. Bionaz se retranche der­
rière l'impossibilité de violer la 
lOI, M. Thomasset invoque cet 
étrap ge argument: « la Zingua 
jrancese è una Zingua nuova ». 

Ce qu'il a voulu dire par là , 
nous n 'en savons rien; toujours 
est il qu'ulle phrase de ce genre 
avait tout l'air d'une attaque di· 
recte à notre langue maternelle 
même et à son enseignement. 

Pèut être M. Thomasset avait · 
il oublié que lui·même a un nom 
éminemment français, qu'en Val 
lée d 'Aoste les noms de famil· 

Nous félicitons vivement de leur 
esprit alb-uiste les g'énéreuses per­
sonnes de lorgnon et de Chambave 
que nous citons ci·après, et nous les 
remercions au nom des victimes des 
inondations de la basse Vallée,' 

Chambave 
Commune Chambave L. 3000; U­

nion Valdôtaine Chambave 2000; Be­
sen val Louis 1000; Bic Grat 500; Bosc 
Marius 100; Verthuy Baptiste 300; 
Chatrian Rose veuve Verthuy Hi­
laire 1000; Bnmet Laurentine 50; 
Junod Evariste 4°0; Bioley Louis 
500; Aymonod Joseph feu Louis 
400; Grosjean Jeannette 500; Ver­
thuy Gina 100; Bonichon Evariste 
250; Henriot François 300; Brunier 
Ursule 200; Gal Jean 1000; Ma­
chet Marius 500 ; Chatrian J oseph 
100; Orsières Juliette 5°°; Sœurs 
Quagliotti 1000; Perraillon Joconde 
50; Perrin Louis feu Grat 100; Rey 
Emmanuel 200; Co go Rinaldo 4°0; 
Raballia Joseph 100; Machet Mar­
tine et Famille 500; N. N. 50; A­
gueltaz François feu Evase (V er­
rayes) 200; N . N. 500; Parléaz 
Camille 200; Perraillon Lucien 3°0; 
Bioley Evariste 200; Bétemps Ca­
roline 500; Bich Alexandre 100; 
Cornaz Julienne 200; Verthuy Jo­
seph 100; Verthuy Pie 100; Ve r­
thuy Grat 200; Bancod Louis 50; 
Bancod Joconde 100 ; Promassaz 
Sylvius 100; Bétemps Constant 100 ; 
Verthuy Justin 100; Verthuy E­
douard 500; Verthuy Emile 50; 
Gaillard Ernest 100; Verthuy Gina 
200; Plebs 100; Bancod Elise 200 ; 
Bancod Victor feu Ch . 100; Bancod 
Alaric 50; Verthuy Alphonse 150 ; 
Diémoz Mathurin 300; Gaillard Bap­
tistin 50; Bos Oreste 250; Ricconi 
Charles 50: Aymonod Aimé 5°0; 
Perruchon Pierre 500; Pignet Clé­
ment 500; AillonPierre 1000; J Ll­

nod Emmanuel 200; Burgay Era l­
do 200; Burgay Quinto 200; Bur­
gay Joseph 1000; Burgay Oreste 
500; V erth u y Charles 3°°; Gé­
vroz César 200; Mus Marcel 300; 
Marquis Marcel 200; Parléaz Elie 

les, de lieux, de localités, etc. 300; Darbelley Pierre 100; Gnerro 
sont des noms fran çais, qu'il y Thérèse 3°0 ; Farinet Pierre 5°°; 

a vingt·cinq ans on enseigtlait Voyat 1000; Giovanetto Corrado 
1 f . d ,100; Gnerro-Collé 500 ; Machet Er-encore e rançals ans nos eco- nest 100; Bosc Basile 500 ; Bosc 

les élémentaires, qu ' il y a soi· Joseph 500 ; Rey Isaïe 100 ; Ma-
xante ans on n 'y enseignait que ' chet Victor 200; Morandi Jérémie 
le fran çais, et qu 'il y ~ __ trent~ 100; Bétemps Justine 2 00; Bancod 
ans tous les jêurnaux vaiCiêtainÎ ViCter l U - TOT A.L L. 30 . .,S~. 

Torgnon 
Frères Perrin Gabriel feu Joseph 

L. 1000; Vesan Joseph 1000; Ca­
sareto Joséphine 1000 ; Chatrian J 0-

seph feu Pierre 1000 ; Chat-rian 
J oseph feu Albert 500; Cha­
trian Joseph feu' Samuel 3°0; Per­
rin Marie 200 ; Bich Baptiste 100; 

Chatrian Romaine 100; Mus Marie 
de Salomon 200; Bich Thérèse 100 ; 

Perrin Pierre de Grat 100; Perrin 
Joseph feu Alexandre 100; Machet 
Cyrille 100; Machet Henri 100; 

Barathier Léonard 100; Chatillard 
Victor 100; Mus Césarine veuve 
Perron 100; Veuve Perron J oseph 
50; Perron Ernest 100 ; Mus Paul 
50 ; Chatrian Prospérine 50; Frutaz 
Marie 50; Chatrian Pierino 200; 

Machet Pierino 100; Vesan Oreste 
200; Grange Michel 5°°; Odile et 
François 100; Perrin Martin 200; 

Machet Camille 100; Machet Mar­
tin 100; M. le curé Sylvius Pession 
400; Chatillard Grat 200; Machel 
Séraphin 100; Chatrian Emile 200 ; 

Scatta Sylvain 5°°; Engaz François 
500; Pignet Just ine 100; Machet 
Eméric 1000; Chatillard Emmanuel 
200; Vesan Octave 100 ; Chatrian 
Abel 200 ; Chatrian Michel 50 ; Ma­
guet Bernadette 200; Maguet J oseph 
50; Maguet Aimé 100; Gal Charles 
150; Berruquier Victorine 100 ; Ma­
guet Pierre 200; .Chatrian Aldo 
200; Machet Marie 150; Chatrian 
Martin 75; Chatrian Cé~ar 100 ; Ay­
monod Valérien 5.00; Lucat Louis 
300; Lucat Antoine 200; N ossein 
l\-iartin de Victor 200; N ossein Mar­
tin de Michel 100 ; Mus Gabrie l feu 
Frar.çois 400; N ossein Edouard feu 
Louis 50; J unod Joseph feu Stanila 
200; Junod Marie feu Victor 100; 
Engaz Elise 100; Bich Victor 150 ; 
Perrin Séraphin ' 200 ; Nossein J o­
seph 100; Perruquet Elie 100; Ay­
monod Joseph 100; Pignet Emma­
nuel 100; Perrin Victor 500; Bassi 
Désiré 10; Perrin Pierre 300; Fru­
taz Jul ienne 50; Machet Elise 300; 
Fassy J oseph 100; Machet Sou venir 
300; Gal Célestin 100 ; Mus Louis 
10 0 ; Fr-u taz Edouard 100; Gal 
Grat 100; Gal Albin 50; Chatrian 
Aimé 5 0 ; Corgnier Maurice 200; 
Mongnod Samuel 50; Perrin Fran­
çois 100. 

TOTAL L. Ii . I ~ 5. 

1\11 ise au point 
Cela n'arrive pas tous les jours de 

pouvoir répondre en m~metemps a 
un journal~communiste c Le Travail • 
et a un journal démo·chrétien cL' In­
dipendente., qui continuent avec une 
certaine insistance a attaquer les 
membres de la Section Travailleurs 
Valdôtains de la c Cogne ». _ 

Nous le ferons sans haine et uni­
quement parce que nous estimons 
qu'une mise au point est nécessaire. 

En effet, les uns nous accusent d'être 
vendus 'a la Démocratie Chrétienne, 
les autres arriven( au poin(de dire : 
"Quelli dell'Union Valdôtaine pur· 
troppo, grazie ad un ordine di scu­
de lOia, affiancano e finanziano inve. 
ce i comunisti. (Indipendente du 
9 novembre). 

Tous les deux se trouvent enfin 
d'accord pour vider SUI' nous, -coupa· 
bles de ne pas suivre leurs directives, 
le fiel qui les toizrmente. 

Ji suffirait de ces accusations qui 
se réfutent réciproquement, pour dé· 
montrer notre absolue indépendance 
vis·a·vis des partis politiques. Toute· 
fois flOUS répliterons a c l' Indipen­
dente., comme jadis au c Travail ., 
que si localement nous aVOnS pris 
l'initiative de chercher a réunir de 
nouveau dans un Syndicat unitaire 
tous les travaill'eurs, nous l'avons 
fait sans aucun ordre de c scuderia )) 
et sans aucun but mystérieux, mais 
simplement parce que nous sommes 
de plus en plus convaincus que. les 
travailleurs ne pourront défendre ef 
ficacement leurs véritables intérêt.~ 
qu'en suivant ce chemin. Ceci est vrai 
pour tous les trâvailleurs et non seu· 
lement pour ceux valdôtains. 

Quant al/X plusieurs c toccato. du ' 
c Travail,. de 'l'll novembre, deux 
mots seulement. 

C'est étrange qu'on se scandalise 
de la demande faite pal' notre Section 
au Conseil de la Vallée afin d'obtenir 
llIi local pour son siège. Tous les tra­
vailleurs valdôtains présents cl une 
récente réunion syndicale se l'appel­
lent fort bien (a moins qu'ils n'aient 
été frappés d'amnésie collective) que 
monsieur Manganoni Claude soutint 
justement que la Section aurait dû 
avoir un siège a elle et insista, 
d'accord avec tous les présents, 
afin qu'on renouvelle la demande dU 
Conseil de la Vallée, vu que la Junte 
avait été auparavant en partie con· 
traire. Or, M. Manganoni n'est·il pas 
un des représentants les plus quàli­
fiés du parti communiste P Alors . a 
quel jeu jOllOns·nous? Croit·on pal' 
hasard attraper les mouches avec du 
vinaigre P 

SUI' la question des Commissions 
internes on pOllrra y revenir une au­
tre fois , pour aujourd'hui il nous sllf­
fit d'affirmer qu'au point de vue syn­
dical, l'ancienne Commission, tout en 
étant en majorité composée de Va 1-
dôtains, n'a jamais fait de différence 
entre Valdôlains et non Valdôtains. 

Il est vrai qu'elle a tOl/jou/'s dé­
fendu le droit incontestable des Val­
dôtains de pouvoir trouver du travail 
chez el/X, sans devoir émigrer pour 
laisser leurs places aux derniers ve­
nus, mais ce n'était pas la une nOI!' 

veallté, parce que nous avons toujours 
eu le courage d 'affirmer ce principe, 
SUI' les places de Pont·St Marlin ét 
d'Aoste comme dans n 'importe quelle 
autre réunion et en toutes circons­
tances. 

C'est pourtant pour nous contester 
ce droit ql/'on nous combat, et c'est 
parce que nous ne voulons pas y re· 
noncer qu'on nous haït. Voila dOllc 
la nécessité de nous organiser et de 
nous défendre. 

C'est pourquoi nous approizuons l'ar­
licle c se fOllrrer le doigt dans l'œil • 
que Ni . Proment vient d'écrire dans 
le dernier nllméro de notre JOUl·nal. 

Qu 'ils y pensent les abstentionnis­
tes el qu'ils y pensent tous les tra­
vailleurs valdôtai ilS. 

TouL en gardant chacun nos idées 
politiques personnelles, nous ne POll­
vons pOUl' le moment que choisir en­
tre deux chemins : 

unis ' ell dehors et au·dessus des 
partis, nous pourrons toujours défen­
dre nos droits ; divisés et au sei'vice 
des partis,' il ne nous l'estera qu~à 
courber la tête . 

PIERRE FQSSON. 
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A travers 
Aoste - Décès 

Le 13 novembre décé ,lait à 
Aoste, M.me Nouchy Je anne, née 
Torrione. 

C'étalt une femme én ergiq u" 
et très valdôtaine. 

Ses obsèques, auxquelles in­
tervinrent de nombreuses per­
sonnalités, furent particulière­
ment imposantes. Le corps a été 
transporté dans le caveau de fa 
mille de St-Christophe. 

Nous adressons à sa famille 
nos condoléances émues. 

Alleln - Décès 
Dimanche 24 octobre décédait 

subitement à Chesallet M.me Cé­
c ile 'Cerise, mère de M. Elisée 
Cerise, 'syndic d'Allein. 

Les funérailles se sont faites 
à Chezallet le 26 octobre, avec 
un grand concours de gens du 
lieu' et d'Allein. 

Noùs adressons nos sincères 
condoléances à la famille de la 
Défunte et en particulier à M. 
Elisée Cerise, qui est aussi vice 
président de notre section d'Al· 
lein. 

AI"viel" - Décès 
Le 3 novem 1:>re est décédée à 

l'âge de 60 ans M.me Barbiani 
Ambrosine, née Viérin, après 
une longue et pénible maladie. 

C'était une personne très dé­
vouée et de grand cœur, qui 
laisse bien des regrets. 

la Vallée 
De très nomb-euses pnson nes 

tinrent à l'acC'l mpagner à sa 
dernière dem ,~urç et appanèrent 
à toute sa fami lle le ténni gll age 
d o:) leur sympathi,', ainsi que 
!t:urs condoléances, auxquelles 
nous unissons les nôtres . 

Chamba"e - Naissance 
La naissance d'un d eux ièi1lc: 

enfant vient de réjouir le je u lle 
foyer de M. Junod Emmanuel, 
membre de notre mou vement. Il 
s'agit cette fois d'un garçon, au­
quel on a donné le nom de Jean. 

Nos souhaits au nouveau né. 

Châtillou - Décès 
Jeudi, Il courant, est décédé 

inopinément M. Demichelis Do­
minique, négociant, âgé de 69 
ans. - Affable, laborieux, hon­
nête, bien connu et apprécié dans 
son pays, il laisse un vif regret. 

Il avait su s'assimiler l'esprit 
valdôtain et avait appris et par­
lait notre patois. Il était inscrit 
à l'U nion Valdôtaine. 

Que sa fille et ses fils, deve · 
nus valdôtains de sentimènts, a­
gréent nos sincères condoléances, 

DOllnas - Mise au point 
A propos de la correspondan­

ce de Vert «Fête patronale» 
parue sur le n. 62 du 30 septem­
bre, le Patronage Scolaire tient 
à déclarer qu~ la fête qui a eu 
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lieu au Ronchet ne s'est pas dérou- Voyat Emile d'Ephise, membre 
lée au bénéfice du P dtronage Sco- de notre mouvement, et Gorret 
laire qui , jusqu 'à présent, n'a Félicie de feu Cyprien. 
rien reçu. L' U nion présente au jeune 

On ne voudrait pas qu'à l'a- couple ses mei lleurs vœux de 
venir on emprunte le nom du prospérité. 
Patronage pour donner des fêtes 
qui n'ont rien à voir aVfC lui , 

L'Administration 

Féllis - Nos maUres et maî 
tresses a' école. -
Voici les noms des insti t li teurs 

et d f s institutrices qui ont été 
désig nés pour instruire nos en­
fants : 
SA1~nmR A N NIE à Fagnan; 

ÉAR;\l ASSE LOUIS, PROMENT GIL­

BERT, SCHMIDT NELLY, CLOS 

RENÉE et Q UENDOZ SÉRAPHINE 

au clzeflieu; FRUTAZ MARCELLE 

à Miserègne. 
Nous leur souhaitons la bien­

venue parmi nous. Puissent· ils 
trou ver chez nos enfants la do­
cilité et la bonne volonté qui 
rendront leur tâche plus douce 
et leurs efforts plus efficaces. 

Quant à nous, nous leur se­
rions bien reconnaissants s'ils 
pouvaient aussi, le soir, donner 
quelq ues répétitions de langue 
française à nos jeunes-gens, qui 
ont été privés durant la période 
fasciste de l'enseignement de 
notre langue maternelle. 

Mariage. * * * 
Le 28 octobre, se 

fidélité pour la vie 
sont juré 
les jeunes 

Gignod - Décès 
Le 2 novembre une foule im· 

posante accompagnait à sa der­
nière demeure M. Borre Joseph, 
décédé à l'âge de 75 ans. 

Le Défunt, campagn:lrd robus­
te et actif, a élevé une belle fa­
mille de cinq enfants, à laquelle 
il a trasmis ses sentiments pro­
fondément valdôtains. 

Unioniste convàincu, il a pris 
part, malgré son grand âge, à 
tous nos' congrès et à toutes nos 
manifestations. Propagandiste dy­
namique, il ne laissait jamais é­
chapper une occasion d'expliquer 
les buts et l'utilité du Mouve­
ment, de réfuter les sophismes 
de nos adversaires et de repor­
ter la jeunesse, en comblant la 
fracture opérée par les fascistes 
de ce siècle et çle l'autre, sur le 
terrain solide de nos intransi­
geantes traditions régionalistes. 

Nous adressons à ses enfants 
nos condoléances, d'autant plus 
sincères que la mort de M. Bor­
re a été une perte pour nous 
aussi. 

La-Tltuile - Prochaine inau­
guration du télésiège 

Conférences et Congrès 
---------------- ~~------------

J1édéralistes 
Le télésiège qui monte de 

La-Thuile aux Suches sera inau­
guré le 12 décembre. 

Un bar-restauran t (d'autant 
plus nécessaire que la haute 
montagne aiguise l'appétit et 
exige beaucoup de calories) a 
été installé au terminus par les 
soins de M. Vallet, 

Le -1 novembre s'est tenue à 
l'Hôtel de Ville d'Aoste une confé­
rence sur le fédéralisme et la. for· 
mation des Etats·Unis d'Europe, à 
l'occasion du grand' Congrès des 
Fédét'alistes Européens qui devait 
se réunir à Rome du 9 au 12 no­
vembre. 

Ont pris la parole successivement 
M, le Prof. Visalberghi, M. le Dé­
puté Farinet et M. le Président Ca­
veri. 

M. le Prof. Visalberghi commen· 
ce par dissiper les préoccupations 
de certains milieux qui verraient 
dans la formation des Etats-Unis 
d'Europe une entrave aux revendi­
cations sociales. La préoccupation 
première doit être de former les 
Etats·Unis d'Europe, car c'est de la 
solution de ce problème que dépen­
dra la solution des autres_ 

Pour la former, cette Fédération 
européenne, il faut avant tout sor­
tit' de l'européisme rhétorique et 
recourir aux moyens concrets, dont 
les premiers consistent dans la li· 
mitation de la souveraineté natio­
nale et la formation d'une Assem­
blée Constituante Européenne. Les 
pays les plus d~cidés à employer 
ces moyens radicaux, qui seuls peu­
vent résoudre le problème, sont 
l'Italie et surtout la France. 

M. le Député Farinet affirme que 
l'Europe est mûre pour l'unité po­
litique et il prouve son affirmation 
en faisant ressortir le nombre, la 
fréquence et l'importance des con· 
grès fédéralistes de ces dernières 
années, et en citant l'avis de per 
son nages très qualifiés en la ma­
tière, en particulier cel ui du Prési· 
dent Einaudi, pour lequel l'unio'n 
économique, trés avantageuse pour 
les Européens, serait précaire sans 
l'unité politique. Il voit dans l'ac 
tion unie de parlementaires des 
différents Etals, l'instrument le plus 
efficace pour la forma tion de la 
Fédération Européenne. 

L'orateur concl ~t en rappelant la 
tradition fédéra lis te valdôtaine qui 
date déjà du Docteur Cerise, lequel 
dès 1835 fonda it un journal intitulé 
« l'Européen'>, et vient jusqu'à Emi­
le Chanoux qui a laissé sur le fé 
déralisme des pages solides et ori­
ginales. 

M. le Président Caveri ne cache 
pas les difficultés que présente en · 
core la formation des Etats-Unis 
d'Europe, formation· q.ui se heurte 
en particulier à l'0l>position des 

nationalistes, qui vont à rebours 
de l'évolution historique, et peut· 
être aussi de ·peuples privilégiés 
qui voient dans l'établissement d'un 
niveau de vie commun un abaisse­
ment de leur niveau de vie actuel. 

Une chose est certaine cependant: 
l'Etat na tional est en crise et ce 
n'est qu'en évoluant vers des for· 
mes nouvelles, ce n'est qu'en se 
débarrassan t de ce qu'il y a en 1 ui 
d'arbitraire, de conventionnel et de 
tyrannique, qu'il pourra sauver ce 
peu de concret et de réel qui est 
à son origine . 

est, à l'heure actuelle et par son 
régime autonome, une expression 
concrète, quoique imparfaite, du 
fédéralisme; et si cette expression 
est encore imparfaite c'est parce 
que nous n'avons pas conscience 
de notre véritable nature_ 

Plusieurs réunions eurent lieu 
durant la journée, après une récep­
tion officielle à l'Hôtel de Ville. Le 
soir une importante manifestation 
publique s~ déroula dans l'un des 
plus grands théàlres de Turin, de­
vant une assistance de plus de mil­
le cinq cents personnes. 

Tous les orateurs étrangers et 
même un orateur italien s'exprimè­
rent en langue française, et Je pro­
fond intérèt du public démontra 
qu'ils furent, malgré cela, parfaite 
ment compris_ 

S'il y aura un jour une Fédéra­
tion Européenne, le français aura 
toutes les chances d'en devenir la 

Mais l'orateur se demande s'il 
existe réellement à l'heure actuelle 
un esprit européen qui permette 
de passer dès maintenant à des 
formes supra·nationales et constate 
qu'il y avait infiniment plus d'es­
prit européen au moyen-âge, quand 
par exemple les étudiants des diffé· 
rentes nations d'alors, bourguignon­
ne, catalane etc" étudiaient ensem­
ble dans des universités comme langue officielle, et par sa valeur 
celles de Paris, de Padoue et de intrinséque et par la valeur des 
Bologne. idées qu'il exprime depuis trois 

Le cloisonnement . arbitraire et siècles, 
rigoureux, commencé au début des La langue française a été, depuis 
tem.ps modernes avec l'avènement l'abandon du latin, la langue véhi­
des monarchies absolues et centra- culaire de la pensée européenne et 
Iisatrices, ce cloisonnement devenu de cet esprit européen du XVlII~ 
toujours plus étanche a dénaturé ., . 
l, 't ' . t d' f' slecle qUI a eu en France sa Source espn europeen au pom en al- " .. ~ . 
re un esprit de conquête, l'esprit "et son, centre d Irra~lah~n; espnt 
de Napoléon et de Hitler. europeen trop ratIOnalIste, trop 

Il y a encore trop de c~ t esprit abstrait, trop égalitaire sans doute, 
dans le fédéralisme de beaucoup mais esprit européen tout de même 
de gens, trop d'esprit de règlemen et le ·seul qui ait remplacé jusqu'à 
talion par le haut. nos jours l'esprit européen du mo-

L'orateur se rapproche ainsi du yen âge. 
vrai fédéralisme dans toute l'accep- Mais il est un autre indice qui 
tion profonde du mot, du fédéra- nous fait croire à la nouvelle sou­
lisme par le bas, du fédéralisme du 
franc·comtois Proudhon, du lom­
bard Cattaneo et du valdMain Cha-
noux. 

* * * 
Il est très regrcllable que la Val­

lée d'Aos~e n'ait pas envoyé un re· 
présentant au Congrès de J'Union 
Européenne des Fédéralistes. Ce­
pendant des valdôlains se sont ren­
dus à Turin quelques jours après, 
pour entendre la parole de nom­
breux congressistes de passage dans 
cette ville à leur retour de Rome, 
parmi lesquels plusieurs éminents 
syndicalistes français. 

Nos représentants reçurent un 
accueil particulièrement chaleu­
reux. Tout le monde - sauf nous 
- s'aperçoit que la Vallée d'Aoste 

veraincté de la langue française: le 
ferment fédéraliste qui s'agite au 
jourd'hui en France_ Le pays d'où 
se sont répandues, hier, les grandes 
idées de Liberté, d'Egalité et de 
Fraternité, à tout l'air d'être encore 
celui d'où se répandront, derp.ain, 
les structures fédératives qui . per­
mettront ù ces idées de passer, en 
se synthétisant, de l'expression abs­
traite à la réalisation concrète. 

Si à ses mérites intrinséques , ~t 
historiques, la langue française a· 
joutera celui d'être la langue du 
premier noyau radicalemen t fédé­
raliste, elle sera la langue de la 
Fédération Européenne, 

E. P. 

Perl oz - Décès 
Avec un regret général, le 

29 octobre a été accompagnée 
à sa dernière demeure la D.lle 
Rina Doveil, décédée à l'âge de 
22 ans. 

D'une famille très estimée, 
comme elle même, ses funérail­
les furent imposantes. 

A sa maman, à son papa et 
à toute la famille nos sincères 
condoléances. 

M. S. 

Pout · St-Dartin - Accident 
M. Pierre Ardissone, horloger 

et photographe, forme, avec ses 
deux fils Emile et Aldo, une fa­
mille très estimée dans notre 
pays, surtout par leur courage 
et leur résignation dans les ad­
versités. 

Pendant le bombard,ement de 
1944, M. Pierre Ardissone per­
dit sa femme, son joli petit Pier­
re et tou te ' la maison avec sa 
belle et riche boutique au bord 
du Lys. 

Avec les deux fils qui lui 
restaient, il recommença sa vie 
de travail. Il avait déjà bâti une 
grande partie de sa maison , lors· 
que l'alluvion de septembre la 
lui emporta complètement. 

Et voilà que lundi 15 nov. 
dernier M, Emile, le plus jeune 
des deux frères, à cause du 
brouillard, s'est gravement bles­
sé en tombant de sa moto, près 
de Montestrutto. 

A toute la famille les souhaits 
de l'Union pour la guérison de 
M. Emile, et notre admiration 
pour la noblesse avec laquelle. les 
Ardissone savent soutenir les 
coups de l'aQversefoï'hihe. 

* * * 
Dans l'ancienne Rue de Rome 

on a trouvé sous les décombres le 
squelette d'une des victimes du 
bombardement du 18 août 1944. 
Personne n'a su reconnaître les 
restes mortels de l'infortunée, 
tellement ils étaient mal réduits. 
Une pensée à cette «victime in­
connue» qui symbolise le sacri­
fice de nos civils durant la der­
nière affreuse guerre, comme le 
« .soldat inconnu» symbolise ce­
lui des militaires. 

Quart - Naissance 
Un beau bébé vient de ré· 

jouir le foyer de M. Rosset Al­
do et de son épouse M.me Inès, 
née Vevey. - L'enfant, qui a 
reçu les noms d'André, Adol­
phe, Emilien, a été tenu sur les 
fonts baptismaux par M. Vevey 
René et M.lle Bionaz Emilie. 

Nos souhaits au nouveau-né. 

Sal're - Notre cimetière 
Comme chaque année à la 

Toussaint, pal: un temps très 
favorable, chaque famille s'est 
rendue sur la tombe fleurie de 
ses défunts pour faire revivre la 
flamme du souvenir. 

En ce jour, l'exiguïté de no­
tre cimetière était encore plus 
notable; l'amplification de ce 
lieu devient, de plus en plus, à 
l'ordre du jour, Nous ne croyons 
pas que cela soit dû à une aug­
mentation, ces dernières années, 
de la mortalité ... , non, c'est plu­
tôt notre localité qui devient l'a­
sile d'une population croissante 
et qui demande, de ce fait, l'am­
plicification de certains services 
publics. 

Malheureusement notre pauvre 
Commune a bien de la peine à 
supporter intégralement les frais 
d'un tel travail; il conviendrait 
cependant de commencer à éla­
borer un projet et de le soumet­
tre à nos Autorités supérieures. 
Nous savons que les temps de 
la multiplication des pains sont 
révolus et que la poule aux œufs 
d'or s'est envoIee depuis long­
temps; cela n'empèche que, peut­
être, une aide nous sera donnée 
pour mettre un peu d'ordre au 
champ du repos, tout en permet­
tant de ne pas déplacer tr,)p les 
dépouilles mortelles et d'accéder 
au désir de ceux qui voudraient 
posséder leur tombeau de famille. 

* * * D.ans nos foyers 
Le 18 octobre M.me et M. 

Jean Désaymonet ont été réjouis 
par la naissance de leur petite 
Sylvaine. 

*** Dans notre église parois­
siale a été célébré, le 30 octo­
bre, l'union de M.lle Caroline ' 
Meynef et de M.Placide Bal 
de Chesallet. 

*H A St-Martin·de-Corléans est 
décédé, le 6 octobre, M. Adrien 
Pallais, de notre village, à l'âge 
de 73 ans. CH. V. 

St· Vincent - Travaux publics 
Parmi les travaux qui nous 

intéressent, il y a sans doute la 
route du Col de Joux. 

Nous souhaitons qu'on puisse 
allouer quelques millions pour 
la mise en valeur de notre colline. 

Mais nous ne devons pas ou­
blier que nous avons des travaux 
publics tout · aussi (ou mieux 
plus) urgents à achever, travaux 
qui exigent des millions et des 
millions. Ne serait-ce pas le cas, 
ou mieux encore, ne serait-ce 
pas logique d'achever les écoles 
des hameaux de Feilley, de Mo-



ron et de Perrière, qu i, commen­
cées il y a six 'ans déj à (l'an 
1942) menacent de tomber en 
ruine? N'oublions pas non plus 
l'aqueduc, si nécessaire pour un 
pays de villégi ature tel que le 
nôtre, pOUI ne citer que les plus 
urgents. 

Accident mortel 
Le 27 octobre une triste nou­

velle se répandait dans notre 
pays et dans tous nos hameaux : 
A imé Barrel n'était plus; victi­
me du travail il était tombé. d'un 
poirier. 

M. Barrel était une personne 
bien estimée dans notre pays; 
c'étai t un bon travailleur, et ce 
qui compte davantage, d ' une hon­
nêteté presque proverbiale. Il a­
vait adhéré à notre mouvement 
dès son or igine. 

Les funérailles 'furent impo­
santes, malgré que la pluie ne 
cessât un instant de tomber. 

A son frère et à ses parents 
s i douloureusement affligés nos 
condoléances émilCs. 

A. M . 

Valpelfine - Naissance 
Un petit Franco qui promet 

très bien est venu réjouir, tout 
récemment, le foyer de M. Bio­
naz Arthur et de sa jeune épou­
se. - Félicitations au x. parents 
et souhaits de prospérité pour 
le gentil bébé. 

Nouveaux foyers . . 
Nous avons appri s avec plai­

sir le mariage de M.lle Irma 
Casale, la très active gérante du 
B ureau postal d'Arvier, avec M. 
Ferdinand Buillet, dont la droi­
t ure et l'esprit réfléchi nous pa­
raissent susceptibles d'assurer le 
bonheur de notre ex-paroissien ne. 

La bénédiction nuptiale leur a 
été donnée le jeudi 2 l octobre, en 
l'église d'Introd, paroisse de l'é­
poux. - Nos meilleurs vœux 
les 'accompagnent. 

*** Samedi 23, c'était notre 
jeune et sympathique paroissien, 
Gino Nex de Raymond, qui ju­
rait au pied de l'autel amo.ur et 
fidélité à une charmante jeune 
fille d'Allein, M.lle Li vie Y occoz 
de Florien. 

La cérémonie a eu lieu au 
pays de l'épouse, par une mati­
née particulièrement tiède et en­
soleillée, puis la coh orte des pa­
rents et des amis est redescen­
due à .Valpellin\~, où le repas a 
déroulé fort joyeusement le fas te 
villageois de sa bonne chère et 
de ses libations jusqu'aux p etites 
heures, tandis que des coups de 
pétard frénétiques et prolongés 
soulignaient la joie des mariés 
et des con vi ves. 

Le couple mignon a reçu bien 
des souhaits ; c'est de tout cœur 
que nous lui renouvelons les nô-
tres. ~ ~ 

A vendre à Aoste atelier d 'é lectro­
mécanique outi llé, avec ma tériel 
et vaste local. - S'adresser GRE­
GORINI - Rue du Forum, 2 - Aos te. 

La pile et le pressoir à huile 
d'Aoste fonctionneront, par inter­
valles, pendant le mois de Décem­
bre 1948. 

Les intéressés sont priés de ve­
nir se fai r e insc'ri re, 

Commune d'Ollomont 

Avis d'enchère 
Samedi 11 décembre 1948 à 10 heu· 

res, au Bureau de la Commune 
d'Ollomont, par devant le Syndic 
ou son délégué, on procédera à une 
enchère publique provisoire, par 
extinction de la bougie vierge, pour 
la location de l'alpage communal 
de By pour les années 1949·5051. 

Mise à prix: l'équivalen t de Kg. 
1050 (mille cinquante) de fontine. 

POUl" prendre p ar t à l'enchère on 
devra déposer aux mains du Prési­
dent la somme de L. 52.500 (cin­
quante d eux mille cinq cents) 'il t i­
tre de ca ution provisoire pour ies 
fl'ais de contrat et d'en chére. 

Le cahier des charges est visible 
au Secrétariat de la Commune du­
rant les jours et h eures de bureau. 

OUomont, ce 21 No vembre 19!r8. 
Le Secrétaire: Docl. LUCAT Anselme 
Le Syndic: VEVEY Napoléon. 

MALADIES D'ESTUMAC 
L'Ulcère gastro - duodénale, 
même si opérée sans résultat, est 
soignée sans opération avec d 'ex­
cellents e t rapides résu ltats grâce 
au tra item en t m édica l inventé et 
pratiqué par le Gr. Off. Doct. NAGAR 
de Turin - rue Pietro Micca 4 - le­
quel donnera des consultations à 
AOSTE, à l' c Albergo Alpino • mardi 
7 décembre, de 9,30 à 15 heures . 

A vend re: Aos te, Rue Centrale: 
2 Boutiques, Magasin, Garage, 3 
Chambres e t Cave. - S'adresser 
au Notaire Ollietti , rue St-Ansel­
me -l, Aos te. 

Chiens loups de deux mois en­
viron à vendre, pure race, prove­
nant d ' un chenil suisse. - S'a­
dresser au bureau du journal. 

On achèterait alpage de 80 à 100 
vaches, de préférence dans haute 
Vallée. - S'adresser au bureau 
du journal. 

PLANTS DE VIGNE GREFFÉS 
ARBRES À FRUITS -PEUPLIERS 

à des prix modiques 

Istituto Agricolo Artigianelli 
CASCINE VICA (TURIN) 

-4-

Commune d'Oyace 

Avis d'enchère 
pour vente de plantes 

A 10 h eures du 16 décembre pro 
chain dan s le Bureau d e la Com­
mune d'Oyace, par devant le Syn­
dic, on procèdera à une enchère 
unique, par extinction de la chan­
delle vierge, pour la vente de 1.500 
plantes résineuses, dont 822 mélè­
zes, 593 sapins, 62 pins sylvestres 
e t 23 pins cimbres se trou vant dans 
le bois communal de Culat. 

Mise à prix: L. 2.087.600, 
Est r equis le cer tificat de capa· 

cité forestière et le versement préa 
lable d'un dépôt de L. 208.760. 

Les actes son t visibles au Bureau 
du Consorti um de Valpelline. 

Oyace, le 21 novembre 1948 
Le Syndic: FAVRE Pantaléon. 

la Teinturerie Rosboch 
FONDrtE EN 1878 

avec ses 

Nettoyages à sec 
Vous offre toules les garanties 

d'un travail soigné 

Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 
1 Y RÉE, Corso Cavour, 1 

Siège et Etabllssament: CHIVASSO -Via Po, 7· Tél. 839 

Châtillon 
DISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOUX 

HOl'aire des spécialistes 
Maladies des yeux - Docl. Tul­

lio DE MARCHI: 2me et 4me mar­
di du mois de 18 h. à 20 h. 

Maladies oreilles, nez, gorge 
- Doel. Armando MUSSA : 1er et 
3me iundi du mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes - varices, hémorroïdes -
Marconithérapeutiqzze: Doct. Guido 
RANIERI: 1er et 3me mercredi du 
mois de 18 h. à 20 h. 

LA HERNIE 
est Immobilisée par des appareils spécIaux 

de l'OrthopédIste PAR 1 NO 
Via A. Doria, 6 . Turin 

Aoste - tous, les mardis - HÔtel Gouronne 
Châtillon - premier lundi de chaque mois 

HÔtel de l'Anie - heures 9.30·16 
Verrès - troisième lundi de chaque mois 

Restaurant Bovo - heures 9-16 
Ivrée - tous les vendredis - Albergo Go· 

rona d' Itali a 
Pont'St-Martin - second samedi de cha· 
que mois - Restaurant Rose Rouge -
heures 9-16 

Le plus léger 

Le plus savoureux 

le plus:friable 

Un autre excellentJproduit, 
qui se distingue par sa 

doucellr incomparable 

Industries Conserves ~ Ali~ntaires:Yaldôtaines 

Valdôtains! 
AVEZ-VOUS DE LA LAINE DE MOUTON À TRAVAILLER? 

Adressez-vous à l'ancienne Maison Valdôlaine 

6U6LIElMINETTI FÉLIX - CHATILLON 
Téléphone 15 

Filature et tissage de la laine - Assortimént 
varié pour travaux aux aiguilles - Spécialité 
de drap de montagne - Couvertures de lit 

TOUT A DES PRIX TRÈS MODIQUES 

Visitez notre Magasin d'AOSTE, rue Toul' de Brama­
fan, 1 - ouvert tous les ma r dis et jours de foire -

P 1 L A 
SOCIÉTÉ PAR ACTIONS 

Le télésièg'e (seg'gio"ia) de Les Fleurs à Pila 
est terminé 

Pour le développement de cette incompa.rable 

zone cIe tmll'bm~ ct Valdôtains souscrivez J 
{le sports d ' hl ver , • 

Les souscriptions sont ouvertes dans toutes les banqm de la Yallée et à l'" Union ValdôtainslI 

Meubles BAL PIERRE Occasions 
Rue De Sales, 24 (prés de la Cathédrale) 

Meubles en tous genres, neufs et d'occasion 
matelas, laines, crins, feuilles de maïs, etc. 

Forts rabais 

Ooct, PIERO DAGLIO 
Spécialiste des Maladies 

Nerveuses et Mentales 
de la Clinique Neurologique da Turin 

Reçoit li: 

Les membres de la famille BORRE 
profondément touchés des marques 
d'affection et de sympathie don­
nées à leur cher Papa 

BORRE JOSEPH Turin - Maison de Santé - Via Ce llini. 
5 - tous les jours de 16 ci 18. heures, 

1 vrée - Che z le Docteur Valsecchi, 
Via Arduino, 1 -tous les vendredis 
de 8,30 ci 11 heures. 

remercient tous ceux qui ont pris 
part à la triste c-érémonie et en 
particulier M. le Président de la 
Vallée, Avocat Caveri, M. Rosset, 
Directeur du bureau de l'octroi, 
M. Fosseret de Morgex, les / chan­
tres dé Gignod et paroisses envi· 
ronnantes, ainsi que tous . ceux qui 
par des écrits - en particulier 
M. le Député Farinet - ou autrement 
se sont prodigués pour soulager 
leur peine. 

Avertissement 
Le so ussigné CHENAL LOUIS 

JOSEPH, résidant à Gignod, déclare 
qu'il ne reconnaîtra ni dettes, ni 
actes contractés ou à contracter par 
son fils CHENAL EMILE qui ne vit 
pIns sous le toit paternel. . S.on fr ère DANIEL et tous 

les parents du regretté Gignod, le 2~ novembre 1948. 

Signé : CHENAL Louis Joseph . 

Directeur Responsable 
É mile PRO MENT 

Vice·Directeur 
Maurice PERRON 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

Auitorisatioa de .l'API Il. 357 

Aimé Barrel 
soudainement ravi à leur affec­
tion , remercient vivement toutes 
les personnes qui ont bien vou­
lu prendre part à leur profonde 
douleur, en accompagnant !eur 
cher Disparu au champ du repos·. 

Saint-Vincent, 30 Octobre I948. 
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2, A VENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) . Tel. 298 ~~ 

Pour Messieurs 
Pardessus pou/" hommes pure laine 

. L. 8000- 9000 
et Jeunes-gens . . . . L.12500.14000 
modeIes dernière mode L. 17000 

COl~plets 'pure laine L. 7000-8500 
(grzs, nozsette , marron L. 9500-11000 
bleu, /loir) . . . . . 

Pantalons pour la fêle L. 2900-3500 
(p llre laine) gris, noisette 

Pantalons de futaine 1 L. 950-1200 
(peau de diable) . . . L. 1300 

Pantalons ski - FlIs eau 
- Gabardine. . L. 3500 

Pantalons type laine 1 l. 750 

bleu, marron 
Vestons·de velOllrs (giacche) gds, noisette 
c Fisconti)) . . . ., L. 6900 

L. 7500·8500 
Modèles brevetés pour L. 9500 
chasseurs . . . . . . 
Va reuses (giacchelloni) 
pour hommes (pure lain e) L. 9000-12000 
(gris, noisette, marron) 
Canadiennes (giacch, a venlO) 

Imperm éables poUl' homo ( LOO 
mes (pur coton maco' 1 . 5 5 
modèles brevetés). . ./ L 7500-9000 
double tis su . . . . . 

Pour vos enfants 
Pardessus . . L.2.500-3.500 
Complets (pan t . longs) L. 4.500-6.500 
Imperméables 

c Pirelli )) . . L. 2.500·3.000 
Pantalons de ski L. 1.200·1 .500 

Pour Dames 
Manteaux de Fourrure 

Agneau beige . . L . 14.000 
Lapin noir . . . L. 12.000 
(;hevreau marron. L. 16.000 
Mouton doré ., L . 25.000 
Agneau de Groenland li 
noisette, marron . L. 18.000 

Cols de Fourrure 
Renard argenté, renard 
de l'Alaska, loup sibérien 

Manteaux et paletots 
noisette, gris . ' L. 8.500 
bleu ciel, bleu fonc é L. 11.000 
Modèles dernière m o· 
de. . L. 14.000·16.00018.000 

Pour les nouveaux époux 
Tailleurs, chemisettes, man­
teaux, robes, complets sur 
mesure - confection soignée en . 
2 ou trois jours 

Dessus de lit capitonnés 
(trapoilltes) \ '1 place L. 2.750 

» 1 2. L. .3.700 
Couvre lils L. 4.200 

Aux Magasins Aurora vous trouverez aussi d' excellentes vareuses 
de cuir (giacconi) chev l'eau noir et marron pour chauffeurs, motocy­
clistes, ingénieurs, entreprenellrs - confection brevetée· durée ga/'Ql~ti e ~ 
Pour vente directe clients prix de fabrique s'adresser : Fabbnca 
gia cche di cuoio e impermeabili c Albert)) - Via Aosta, 21 · 
(trasversale Corso Brescia) - T.orino - Tel. 2.0049 ' Tram de port,a . H 
Nuova 9·15 1840 Il 

*a;:::;: ==:=:::: -=- = :=t =;::::: == :=--==~ 

Av 
tuant, 
projel 
apjJro 
seil ci. 
dôtaù 
tenan 
pu éb 
accon 
mis cl 
évéize. 
(le co 
étomz< 
1Zuilé 
Péré, ' 
à no!; 
coni}t 
exjJér 
des n1 

au pr 
ji1'1ize; 
tous c 
scePIiÎ 
prome 
une t 

d 'Aos 
Eit 

. qui ét 
ne po. 
tentem 
pie tr. 
Cent/'< 
1éunis 
ment 
une d 
mitati. 
tuante 
et ùw 
nuer 
élargi. 
nous } 
vendic 

Or, 
dl:X m 
de ce 
encore 
lutfer 
sation 
mis 01 

Un 
culière 
droit l 

cenu j 
tonnu 
te. De 
fut pa 
des dé 
(en dé 
de nos 
il) et 
lement 
Statut, 
aucunt 
trois a 
retard 
Vallée 

VALl 

LE S 
LE S_ 
L E S _ 
LE S, 
LE S, 


	65_1
	65_2
	65_3
	65_4

